
“Ne sont-ce pas eux qui outragent le beau nom que vous portez ?”          Jc 2.7   
C'est en Genèse 14.13 que le terme “hébreu” apparaît pour la première fois :”Un fuyard vint 
annoncer à Abram, l'hébreu…” Selon la racine de ce mot, il pourrait être traduit par “l'étranger” 
voire “le migrant”. Dans l'Exode, la fille du pharaon découvre un bébé au bord du Nil, et elle 
discerne que c'est un hébreu, un enfant du peuple réduit en esclavage par son propre père. 
Selon les commentateurs juifs, le terme “hébreu” évoque, à l'origine, le réfugié, l'étranger, celui 
qui se trouve dans une situation sociale d'infériorité, celui que l'on peut regarder de haut et 
mépriser. C'est une appellation péjorative. Il faudra attendre longtemps pour que les Hébreux 
transforment ce titre dévalorisant en titre de noblesse à l'instar de l'apôtre Paul, fier d'être 
“Hébreu né d'Hébreu”. Transformer le négatif en positif, c'est une forme de résilience et de 
victoire sur soi. Il est intéressant de noter que les premiers chrétiens ont connu le même sort 
et le même cheminement. Surnommés “petits-Christ”, chrétiens, terme alors malveillant et dé-
préciatif à l’égard de ceux qui adoptaient “la voie” (Ac 11.26), ce sobriquet devient un titre de 
dignité, une dénomination honorable que l'on porte soudain avec fierté. C'est un renversement 
total de valeurs et c'est surtout une victoire sur l'humiliation, une capacité à rebondir, à se re-
lever après l'outrage et le mauvais traitement. Combien de fois la Bible parle-t-elle de celui qui 
est opprimé et qui se relève ? Du blessé qui se redresse ? Du pauvre qui se tient debout ? Du 
paralysé qui se lève ? Un mouvement dont parle le psalmiste : “Il m'a retiré de la fosse de des-
truction, du fond de la boue : Il a dressé mes pieds sur le roc ; Il a a"ermi mes pas.” (Ps 40.2) 
Il n'est pas toujours facile d'être chrétien, et parfois, être repéré comme tel est suivi de mépris, 
de défiance, de jugement négatif. Mais le chrétien porte le nom le plus précieux qui soit et 
doit en être fier et reconnaissant. Surtout reconnaissant et honoré. 
 

 
“C’est Moi, le Seigneur ton Dieu, qui t’ai fait sortir du pays d’Égypte, de la maison de servitude.”    Ex 20.2 
 
Les premiers chapitres de l'Exode relatent la naissance de Moïse et le contexte de l’époque, 
puis la confrontation, 80 ans plus tard, entre ce prince berger et le pharaon d'Égypte. Si l’on 
prend un peu de hauteur quant à ces chapitres pittoresques, on note que nous sommes en 
présence de deux pouvoirs totalement di"érents. Il y a l'Égypte, ses dieux, ses cultes, ses prêtres 
et son organisation plus que millénaire, dont les vestiges, encore visibles aujourd'hui, attestent 
la puissance. Face à cela, un Dieu peu connu, au nom imprononçable, sans image pour le re-
présenter ; un Dieu dont les fidèles ne sont pas encore un peuple ; tout juste sont-ils des clans 
réduits à l'esclavage. Pourtant ce Dieu-là va bousculer l'Empire, semer le trouble et arracher 
les Hébreux de la servitude. En résumé, ces pages ne nous racontent pas la rivalité entre deux 
personnes, pharaon et Moïse, ni même la lutte entre deux puissances qui chercheraient à s'éta-
blir dans la région. Non ! C'est plutôt le combat singulier entre deux forces et entre deux 
conceptions du monde : la contrainte ou la liberté ; l'assujettissement des êtres au caprice d'un 
tyran ou l'a"ranchissement de toutes les sortes de servitudes humiliantes. Ces récits proclament 
la naissance de la liberté au sein de l'Histoire humaine sans vrai Dieu, grâce à l'initiative salva-
trice de Celui qui se présente comme le Dieu d'Israël. Ce qui a été l'histoire ancienne devient 
notre propre histoire : de quel pharaon sommes-nous encore les jouets ? De quel esclavage de-
vons-nous encore être libérés ? Pour chacun de nous, il y a ici et maintenant plus que Moïse - 
qui pourtant est le sauveur du peuple d'alors. Jésus est le nouveau Moïse qui nous extrait du 
pouvoir de tous les pharaons mondains. L'enfant insignifiant de la crèche renverse toutes les 
puissances, et ceux qui deviennent Ses enfants, Son peuple, seront plus forts que toutes les 
“maisons de servitude” du monde.

Samedi 1 - Quel beau nom.

Dimanche 2 - Sortir de l’Egypte.
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“ Je suis moi-même soumis à l'autorité de mes supérieurs et j'ai des soldats sous mes ordres...” Lc 7.8  
Par deux fois la Bible nous dit que Jésus “fut étonné”. La première fois c’était à Nazareth, lors 
de Son passage dans la synagogue, où les juifs de Son village Le rejetèrent parce qu’ils croyaient 
Le connaître : “N’est-ce pas là le fils du charpentier...” (Mc 6.3) et qu’ils ne pouvaient accepter 
Son enseignement. Marc ajoute : “Il était pour eux une cause de chute.” Ils ne pouvaient ac-
cepter de Le suivre et de Lui appartenir. La deuxième fois concerne un centurion romain et 
cette fois Jésus fut étonné de la foi de cet homme (Lc 7.1-10). Pas seulement parce qu’il croyait 
en Lui, mais aussi de quelle manière il croyait en Lui. L’o#cier romain comprenait que Jésus 
disposait de l’autorité nécessaire pour guérir son esclave simplement en donnant un ordre à 
distance. Afin d’étayer sa foi il ajouta : “Je suis moi-même soumis à l’autorité de mes supérieurs 
et j’ai des soldats sous mes ordres.” Dieu a établi un ordre dans la création que nous devons 
respecter, sinon c’est l’anarchie entraînant des conséquences graves. Paul a#rme : “Que tout 
homme soit soumis aux autorités qui exercent le pouvoir, car il n'y a d'autorité que par Dieu 
et celles qui existent sont établies par Lui.” (Rm 13.1) Dans Éphésiens il déclare que les maris 
doivent assumer leur rôle de dirigeant dans la famille : “Soumettez-vous les uns aux autres 
dans la crainte du Christ ; ainsi les femmes à leur mari, comme au Seigneur...” (Ép 5.21-22) et 
que les enfants doivent obéissance à leurs parents (Ép 6. 1). Jésus voulait ainsi nous enseigner 
non pas à être un dirigeant mais un suiveur. La plus grave conséquence de l’abandon de la sou-
veraineté de Dieu sur notre monde est le manque de respect qui gangrène notre société. Jésus 
déclara dès Sa première rencontre avec ses futurs disciples : “Suivez-moi et Je vous ferai devenir 
pêcheurs d'hommes.” (Mc 1.17) Jésus en essence leur disait : “Apprenez à Me suivre et Je ferai 
de vous des dirigeants.” Voilà pourquoi les pères chrétiens doivent montrer à leurs enfants 
qu’ils suivent Jésus, et ainsi ces derniers apprendront à suivre leurs parents. Avant de devenir 
dirigeant vous devez apprendre à être suiveur. 
 
  
“Ne craignez rien, car tout ce qui est secret doit être révélé au grand jour !”           Mt 10.26  
Aimeriez-vous que vos secrets les plus intimes et tous vos péchés soient révélés au grand jour ? La 
Bible dit que cela arrivera un jour. “Chacun de nous rendra compte à Dieu pour lui-même.” (Rm 
14.12) “Tout est nu et découvert aux yeux de Celui à qui nous devons rendre compte.” (Hé 4.13) “Il 
révèle ce qui est profond et caché. Il connaît ce qui est dans les ténèbres.” (Dan 2.22) “Au jour du ju-
gement, les hommes rendront compte de toute parole vaine qu’ils auront proférée.” (Mt 12.36) “Le 
Seigneur mettra en lumière tout ce qui est caché et manifestera les desseins des cœurs.” (1 Co 4.5) 
Quand Jésus a dit : “Tout ce qui est secret doit être révélé au grand jour”, cela devrait nous faire pa-
niquer, plutôt que nous rassurer, non ? Pourquoi serait-ce une raison de nous réjouir ? Romains 2.16 
nous donne la réponse : “Dieu jugera, à travers Jésus-Christ, les actions secrètes des hommes.” Avez-
vous remarqué les mots “à travers Jésus-Christ” ? Soulignez-les puis respirez profondément ! Vous 
pouvez vous détendre : Jésus-Christ est le filtre à travers lequel Dieu verra et jugera nos actions. 
Écoutez encore ces paroles : “Il n’y a donc maintenant aucune condamnation pour ceux qui sont en 
Jésus-Christ.” (Rm 8.1) “Celui qui a la foi en Jésus est justifié.” (Rm 3.24) “Quiconque croit est justifié 
par Lui de toutes choses.” (Ac 13.39) “Je pardonnerai leurs iniquités et Je ne Me souviendrai plus de 
leurs péchés.” (Hé 8.12) “Votre nature pécheresse est morte et votre vie est maintenant cachée avec 
Christ en Dieu.” (Col 3.3) Aujourd’hui, quand Dieu vous regarde, Il ne voit que Celui qui vous enve-
loppe complètement. Vos faiblesses doivent toujours être résolues mais elles ne vous empêchent 
plus d’être “en Christ”. Et la victoire finale vous est garantie ! Voilà pourquoi vous devez vous réjouir ! 
Une dernière pensée qui devrait tous nous diriger : “Quoi que vous fassiez, en parole ou en œuvre, 
faites tout au nom du Seigneur Jésus, en rendant grâce par Lui à Dieu le Père. (Col 3.17)  

Lundi  3 - Dirigeant ou suiveur ?

Mardi 4 - Quelle étrange raison de se réjouir ! 

B-
1 

an
 : 

Lv
 9

-1
2 

& 
Jn

 1
   

 B
-2

 an
s :

 E
s 5

-6
B-

1 
an

 : 
Lv

 1
3-

15
 &

 Jn
 2

   
 B

-2
 an

s :
 E

s 7
-8

51



“Je sais que Tu peux tout, et qu'aucune pensée ne T’échappe.”  Jb 42.2  
Dieu, le Créateur, est souverain dans Ses décisions et dans Ses pensées. Ce thème court d’un bout à 
l’autre de la Bible. Comment le réconcilier avec la puissance de la prière ? À quoi bon prier si Dieu a 
déjà choisi d’agir de telle ou telle façon ? Dans le livre des Actes nous lisons que le roi Hérode avait 
commencé à persécuter l’Eglise de Jérusalem. Il avait fait exécuter l’apôtre Jacques et voyant que 
cela plaisait aux Juifs, avait fait arrêter Pierre (Ac 12.3). Nous savons qu’Il délivra Pierre, alors pourquoi 
permit-Il la mort de Jacques ? Les deux hommes étaient tous les deux engagés dans la même mission 
et aimaient Jésus, aussi bien l’un que l’autre. Nous sommes parfois désemparés quand nous voyons 
des hommes pleins de foi sou"rir et mourir sans avoir, à vue humaine pleinement rempli leur rôle de 
témoin sur cette terre. Nous savons que Dieu est souverain, mais il est parfois di#cile de l’accepter ! 
Or Dieu a dit : “Autant le ciel est élevé au-dessus de la terre, autant Mes voies sont élevées au-dessus 
de vos voies et Mes pensées au-dessus de vos pensées.” (És 55.9) Concernant Pierre, nous lisons : 
“Pierre était donc en prison, mais la prière ardente de l'Eglise montait sans relâche vers Dieu à son 
intention” (Ac 12.5). Notre devoir est de “prier sans relâche”, pour intercéder pour ceux qui sont en 
prison, ou qui traversent des épreuves, ou pour toute autre raison. Dieu écoute nos prières, même 
si cela ne va pas Le faire changer d’avis ! D’une certaine manière, mystérieuse et étrange, Dieu aime 
nous associer à Ses plans pour accomplir Sa volonté sur notre terre. La volonté souveraine de Dieu 
était de délivrer Pierre, mais Il aime entrer en “partenariat” avec Son peuple pour agir. Il est tentant 
de se demander si l’Église avait prié avec autant de ferveur pour la libération de Jacques, mais là n’est 
pas la question. Dieu avait choisi de ne pas délivrer Jacques, mais par contre de faire évader Pierre. 
Le niveau de foi est sans importance. Ne dites jamais :  “Je n’ai pas assez de foi, aussi Dieu ne répond-
Il pas à mes prières.” Souvenez-vous de ce père, venu à Jésus pour la guérison de son fils, qui s’écrie : 
“Je crois ! Viens au secours de mon incrédulité !” 
  
“Je vous ai dit cela afin que vous ayez la paix en Moi. Vous aurez à souffrir dans le monde, mais prenez 
courage ; Moi, J’ai vaincu le monde !”        Jn 16.33  
Après l'exclusion de la population arménienne du Haut-Karabagh, le nouvel occupant s'évertue à 
e"acer toute trace de la population précédente, notamment en détruisant tous les édifices religieux 
et toute empreinte du christianisme. Pour rappel, le peuple arménien est le premier à avoir embrassé 
le christianisme et l'Église arménienne est la plus ancienne du monde, en tant qu'institution. Depuis 
l’exode arménien, on a pu voir de gigantesques grues grignoter des églises, des abbayes, des institu-
tions religieuses. L'e"acement est énergique, violent, et bientôt, 1600 ans d'histoire seront invisibles. 
Cette tragédie localisée, sans que le monde s'émeuve et réagisse, devient une parabole terrible. Le 
bulldozer de nos civilisations dites modernes et avancées – mais foncièrement païennes - est en train 
de gommer l'existence de Dieu et de tout ce qui peut être rattaché à Lui. Sans doute oublions-nous 
qu'il existe une guerre qui dure depuis la nuit des temps et qui ne se terminera qu'à la fin des temps : 
une guerre entre le bien et le mal, entre la lumière et les ténèbres, entre la vérité et le mensonge. Dieu, 
le Créateur, Celui qui est à l'origine de tout et qui fait tout par amour, au nom de l'amour, est attaqué 
par l'adversaire, le diable. Cet adversaire se déguise sans cesse et poursuit, par tous les moyens et uti-
lisant tous les procédés, sa lutte pour détruire ce qui vient du Créateur. Déjà dans le jardin, le serpent 
était son mercenaire. Tout au long de l'Histoire, les oppositions à Dieu et à ceux qui L'adorent sont 
présentes sous divers aspects. Les idoles et les idéologies n'ont qu'un but : détourner le croyant de la 
vérité biblique en e"açant, dans son environnement, même les valeurs de l'Évangile. Avec le temps, 
les mâchoires de l'adversaire grignotent, amenuisent, restreignent les libertés auxquelles le chrétien 
est appelé, afin de le garder prisonnier des ténèbres. Mais si la guerre est toujours là, oppressante et 
redoutable, elle est perdue d'avance pour celui qui combat l’Éternel. Certaines actualités pourraient 
nous en faire douter, mais la Bible est formelle : Christ est vainqueur.

Mercredi 5 - Dieu est souverain.

Jeudi 6 - Malgré les apparences. 
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“Prenez place, comme des pierres vivantes, dans la construction du temple spirituel.”           1 P 2.4  
On se souvient de cet épisode où les disciples veulent attirer l'attention de Jésus sur la beauté 
du Temple alors que Lui venait de pointer le geste d'une pauvre veuve donnant à ce temple 
tout ce qu'elle avait pour vivre : “Lorsque Jésus sortit du temple, un de ses disciples lui dit : 
Maître, regarde quelles pierres, et quelles constructions !” (Mc 13.1) Il est vrai que le Temple 
de Jérusalem venait de bénéficier d'un vaste travail de restauration et de nettoyage sous l'im-
pulsion d’Hérode, lequel achetait ainsi sa popularité auprès d'un peuple qui se méfiait de lui. 
Jésus déclare alors que de ce Temple, il ne resterait rien. Cette déclaration a été su#samment 
choquante pour qu’elle devienne un argument et un motif d’accusation à l’encontre du Sei-
gneur : “Nous L’avons entendu dire qu’Il détruirait le Temple.” (Mc 14.58) Or, la réponse de 
Jésus est, en fait, une prophétie hallucinante, laquelle s’accomplira en l’an 70, soit à peine 40 
ans après avoir été prononcée. L’édifice qui semblait indestructible et dont les premières fon-
dations dataient du roi Salomon, soit près de 1000 ans plus tôt, n’est pourtant plus que ruines 
après le passage des armées de Titus, le général romain. Pour les Juifs, la destruction du Temple 
est une blessure mortelle et une terrible atteinte à leur identité, à leur histoire, à leur spiritualité, 
même si cette dernière était en bien mauvais état. Pierre, l’apôtre qui a entendu et retenu les 
propos de Jésus, a sans doute pris conscience que la foi n’était pas dans les pierres, même si 
celles du Temple paraissaient magnifiques. Ce n’est pas le bâtiment qui fait la religion ou la re-
lation à Dieu, mais bien le croyant, celui qui est empreint du message et en témoigne par sa 
vie plus que par l’architecture d’un lieu de culte. Le vrai témoignage et la trace e#cace que 
l’on peut laisser aux générations futures, c’est bien la transmission du message par la parole et 
la vie consacrée. Voilà pourquoi Pierre encourage ses lecteurs à être des “pierres vivantes”. C’est 
sans doute plus dynamique que de se plaindre devant un mur, dernier vestige d’un Temple 
disparu, fut-ce le mur des lamentations ! 
 
 
“Je me suis fait tout à tous, afin d'en sauver de toute manière quelques-uns. “    1 Co 9.22 
 
Paul défendait la vérité de la Bonne Nouvelle et ne faisait aucun compromis sur les points es-
sentiels. Mais il savait aussi accepter les points de vue di"érents des siens quand cela concernait 
des coutumes, des traditions ou habitudes culturelles. Voici ce qu’il écrit dans sa lettre aux Ro-
mains : “Faites bon accueil à celui qui est faible dans la foi, sans discuter des opinions. Tel croit 
pouvoir manger de tout ; tel autre, qui est faible, ne mange que des légumes. Que celui qui 
mange ne méprise point celui qui ne mange pas, et que celui qui ne mange pas ne juge point 
celui qui mange, car Dieu lui a fait bon accueil. Qui es-tu, toi qui juges un serviteur d'autrui ?” 
(Rm 14.1-4) Une discussion avait éclaté dans l’Église de Corinthe concernant les viandes consa-
crées aux idoles. Certains considéraient qu’ils pouvaient en manger, car les idoles n’étaient pas 
de vrais dieux, tandis que d’autres étaient réticents. Paul s’en mêle en expliquant que cela n’est 
pas important en soi. Le salut ne dépend pas du genre de nourriture que l’on mange, mais il 
a#rme que c’est une question de conscience pour chacun, déclarant en conclusion : “Or tout 
ce qui ne relève pas de la foi est péché.” (Rm 14.23) Nous avons été appelés à témoigner de 
notre foi aux gens qui nous entourent, pas de nous lancer dans des débats théologiques à 
l’issue incertaine. Nous devons juger sur quels sujets nous ne devons pas compromettre nos 
idées, et ceux sur lesquels des compromis sont utiles. En fin de compte, nous n’avons aucun 
droit de juger un autre croyant. Seul Dieu nous jugera sur ce que nous avons fait et dit lors de 
notre passage sur terre. Mais ne confondons pas juger et condamner, car la Bible nous dit : “Il 
n'y a donc, maintenant, plus aucune condamnation pour ceux qui sont en Jésus-Christ.” (Rm 
8.1) Et cela s’applique autant à nous qu’à nos frères et sœurs en Christ ! 

Vendredi 7 - Le vrai temple.

Samedi  8 - Faites preuve de sagesse. 
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“Souviens-toi que c’est le Seigneur qui te donne la force d’acquérir des biens.”    Dt 8.18  
Dieu peut-Il vous faire confiance pour gérer votre argent  ? Avez-vous le courage de Le remercier, devant 
les hommes, de tout ce qu’Il vous a accordé ? Avez-vous remarqué que certains d’entre nous, qui Le 
louaient à haute voix quand ils avaient très peu, se sentent soudain embarrassés et conscients de leur 
“image” lorsqu’il s’agit de Le remercier, maintenant qu’ils sont dans l’abondance ? Nous nous empressons 
de L’invoquer quand nous traversons une crise, mais une fois le danger écarté, nous oublions vite de re-
connaître les bénédictions qu’Il nous a accordées et nous oublions de compter l’argent que nous avons 
reçu de Lui ! Que s’est-il passé entre-temps ? Nous nous sommes mis à compter sur nos propres forces 
au point d’être gênés à l’idée de prononcer le nom de Jésus lorsque nous parlons des privilèges dont 
nous disposons. L’amnésie financière dont Israël sou"rait n’était pas un phénomène nouveau, mais la 
conséquence de son aveuglement, le fait de croire que : “La force et la puissance de mes mains m’ont ac-
quis ces richesses.” (Dt 8.17) Ne vous laissez jamais aveugler par le succès au point d’oublier la source 
d’où vient tout ce que vous possédez, ou par l’abondance de vos bénédictions au point de négliger d’en 
remercier Celui qui vous les a accordées et de reconnaître publiquement d’où vous tenez vos privilèges. 
Dieu a dit aux enfants d’Israël : “Le jour où vous serez devenus prospères, que vous aurez bâti de belles 
maisons et accumulé des trésors d’or et d’argent... ne vous enorgueillissez pas au point d’oublier que 
c’est le Seigneur qui vous a fait sortir de la terre où vous étiez esclaves.” (Dt 8.11-14 TP) Dieu ne 
condamne pas la richesse, mais l’arrogance ! Après avoir subsisté avec rien, entrer en Terre Promise pourrait 
vous faire oublier très vite d’où vous venez ! Quelques bons repas au restaurant, une belle garde-robe et 
une maison spacieuse peuvent vous faire vite oublier les années de vaches maigres ! Aussi Dieu devait-
Il sans cesse rappeler à Ses enfants de ne pas oublier Sa bonté à leur égard. Il en va de même pour vous. 
“Souviens-toi que c’est le Seigneur qui te donne la force d’acquérir des biens... Si tu l’oublies, de même 
qu’Il fit périr d’autres nations devant toi, Il te détruira si tu négliges d’obéir à Sa voix.” (Dt 8.18-20 TP). 
Car vous ne possédez rien qu’Il ne vous ait accordé. 
 
 
“On ne verra plus aucune trace de l'abondance dans le pays, tant la famine qui la suivra sera sévère”   Gn 41.31  
Les conseils que Joseph donna au pharaon, après avoir expliqué la signification de ses rêves, sont in-
téressants pour nous encore aujourd’hui. Le pays d’Égypte allait profiter de sept années d’abondance, 
suivies de sept années de famine. Les Égyptiens auraient pu être tentés de faire la fête pendant les 
premières années, quitte à se lamenter les autres années, oubliant les bienfaits dont ils avaient joui 
pendant sept ans. Nous sommes tous pareils. Lorsque tout va bien nous jouissons de nos bienfaits, et 
quand les années d’adversité surviennent, nous oublions combien Dieu a été généreux envers nous. 
Job le résume ainsi : “Si nous acceptons de Dieu le bonheur, pourquoi n'accepterions-nous pas de Lui 
aussi le malheur ?” (Jb 2. 10) Pourquoi Job pouvait-il a#rmer cela ? Parce qu’il avait confiance en la 
nature de Dieu. Quant à nous appuyons-nous sur les promesses divines contenues dans Sa parole. 
Paul a écrit : “Je suis persuadé que Celui qui a commencé en vous une œuvre bonne, en poursuivra 
l'achèvement jusqu'au jour du Christ-Jésus.” (Ph 1.6). Notez les mots : “je suis persuadé”. Il n’a pas 
écrit : “J’ai un bon espoir...”, mais “je suis persuadé...”. Aucun doute là-dessus. Ensuite, pendant les an-
nées di#ciles, tirons les leçons que Dieu veut nous enseigner. Nous apprenons bien davantage pendant 
ces années-là que pendant les années d’abondance. Un dicton a#rme : “Ce n’est pas une mer calme 
qui forme les bons marins.” Joseph avait appris beaucoup sur le caractère de Dieu au cours de ses 
années d’emprisonnement en Égypte. En premier la patience, puis la confiance, la certitude que Dieu 
orchestrait tout dans sa vie, comme il l’explique ensuite à ses frères. Plus tard, à l’aube des années 
di#ciles il s’était rendu compte que Dieu l’avait placé à cette position d’autorité, pas seulement pour 
sauver les Égyptiens, mais surtout pour être un objet de bénédictions au peuple hébreu. Ce que Dieu 
nous accorde pendant les années d’abondance est peut-être destiné à bénir, sauver, enrichir, protéger 
d’autres personnes à travers nous. À nous de savoir partager avec les autres. 

Dimanche 9 - Ne soyez pas amnésique ! 

Lundi 10 - Les bonnes et les mauvaises années.
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“Tout ce qui est caché sera découvert, et tout ce qui est secret sera connu.”   Lc 12.2  
La réputation d’un homme est ce que les autres voient en lui. Le caractère est ce que Dieu voit en lui. 
Vivants dans une société où l’image est si importante, nous sommes encouragés à soigner notre ap-
parence. Les hommes d’a"aires s’habillent de costumes destinés à mettre en avant leur sérieux et leur 
influence. Les hommes politiques suivent les avis de groupes analysant l’impact de leurs discours, de 
leurs prises de position et des relations qu’ils entretiennent afin de peaufiner leur image publique. 
Même les adolescents se soumettent à l’influence de leurs pairs, pour apparaître “cool”en fonction de 
leur langage, de leurs vêtements et de leurs fréquentations. Avez-vous remarqué que les athlètes ou 
les chanteurs aiment à séparer leur image publique de leur manière de vivre en privé ? Ils a#rment 
que le privé n’appartient qu’à eux et qu’ils ne doivent pas être jugés en fonction de ce qu’ils font ou 
disent loin des caméras ou du public. Jésus savait combien l’image publique pouvait être un mensonge 
et un leurre. Il s’écrie : “Gardez-vous du levain des Pharisiens, qui est l'hypocrisie.” (Lc 12.1). Les Pha-
risiens projetaient une image d’eux-mêmes bien loin de la réalité de leur être intérieur ; ils portaient 
des masques ; leur vie était une mascarade, une représentation théâtrale. Jésus continue en expliquant 
qu’un jour ces masques tomberont et ce qui est caché sera exposé aux yeux de tous. La barrière entre 
le privé et le public sera démolie. Dans cette perspective, comment devons-nous vivre ? L’opinion que 
Dieu connaît de nous est plus importante que celle des hommes qui nous entourent. Notre réputation 
est sans grande importance à Ses yeux, aussi est-il vital que nous soignions notre caractère plutôt que 
notre réputation aux yeux du monde. Or, une bonne réputation aux yeux des autres est souvent la 
conséquence d’un caractère solide et dénué de toute hypocrisie. Un homme doué d’un tel caractère 
plaît à Dieu et sa réputation bénit ceux qui l’entourent.  
 
 
“Soumettez-vous donc à Dieu ; résistez au diable, et il fuira loin de vous.”    Jc 4.7  
D’après des statistiques o#cielles environ 35% des femmes dans notre société sou"rent d’agressions et 
d’abus sexuels, psychologiques ou verbaux, soit une sur trois. Mais les hommes sou"rent parfois aussi 
du même genre de violence au sein de leur propre foyer (environ 4,5%). Si beaucoup de femmes hésitent 
à dénoncer l’agresseur, les hommes sont encore plus réticents à en parler ouvertement, de peur d’appa-
raître faibles et incompétents. Et parmi les chrétiens évangéliques ? Il est di#cile de trouver des statis-
tiques en France, mais aux États-Unis une étude a été faite par une organisation chrétienne, et le résultat 
est alarmant, car il reproduit presque à l’identique les statistiques de la société en général. Et trop souvent 
les Églises “couvrent” ce péché en prétextant que nous devons nous “pardonner les uns les autres” ! 
Comment gérer ce genre de violence si vous en sou"rez ? 1- Pardonner ne signifie pas se soumettre à 
l’agresseur et laisser le mal gangréner votre vie. Pardonner ne signifie pas que vous devez accepter les 
abus, ni que vous devez rester dans une relation abusive sous prétexte que Dieu déteste le divorce. 
Pardonner à celui/celle qui vous fait du mal ne veut pas dire lui rester soumis(e) et continuer à vivre sous 
son toit. 2- Pardonner ne veut pas dire chercher des excuses pour le comportement de l‘agresseur. Tout 
comportement est le fruit d’un choix. Ne dites jamais : “Il ne peut s’en empêcher car dans sa famille 
c’était comme ça...” Pardonner ne veut pas dire être stupide ! Pour paraphraser le pasteur Martin Luther 
King, vous devez comprendre la di"érence entre la résistance non-violente et la non-résistance à la vio-
lence. Nous devons nous soumettre à Dieu, pas au mal que sont la maltraitance et la violence, sans soi-
même tomber dans l’erreur d’utiliser la violence. Pardonner ne veut pas dire revenir en arrière et accepter 
ce qui est inacceptable et répréhensible. Si l’agresseur reconnaît ses torts, il faut établir des frontières à ne 
plus dépasser et attendre, parfois longtemps, pour voir si la situation a réellement changé et si l’agresseur 
est vraiment désireux de reconstruire une relation basée sur la confiance. Les agresseurs, de quelque sexe 
qu’ils soient, sont en fait prisonniers du péché, et bien que cela n’excuse par leur comportement et le 
mal qu’ils/elles causent, il faut apprendre à prier pour eux pour que le Seigneur leur montre l’étendue 
du mal qu’ils/elles ont causé. Et ne vous sentez jamais coupable du mal dont vous avez sou"ert.

Mardi 11 - Caractère ou réputation ?

Mercredi 12 - Gérer la violence.
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“Fais le premier pas : va te réconcilier...”          Mt 5.25 
 
Vous ne progresserez jamais dans la vie si votre seul souci est d’avoir le dernier mot, ou de vous 
venger de ceux qui nous ont causé du tort. Jésus nous demande de faire le premier pas et d’aller 
nous réconcilier avant de faire quoi que ce soit d’autre. La rancune vous retiendra dans le passé. 
Si vous vous sentez meurtri parce qu’un ami vous a laissé tomber, que votre patron a ignoré vos 
e"orts, qu’un parent vous a critiqué durement ou que votre compagne ou compagnon vous a 
trompé, n’oubliez jamais que refuser de pardonner vous coûtera davantage que votre peine : 
vous trouverez ensuite bien di#cile de renouer des relations avec les autres, vous n’arriverez plus 
à vous concentrer sur votre travail, vous vieillirez plus vite, vous serez en proie à la  dépression et 
à l’anxiété, vous accroîtrez vos risques de crises cardiaques et vos articulations sou"riront plus 
vite d’arthrite. Votre vie perdra vite de son rythme et de son charme ! Pardonner, par contre, fait 
oublier le passé, encourage votre assurance en vous et réduit votre niveau de stress. Lisez ces 
deux passages des Écritures : “Ne te réjouis pas quand ton ennemi se casse la figure. S’il trébuche, 
ne te mets pas à rire de bon cœur.” (Pr 24.17 TM) Et : “Si ton ami a faim, achète-lui de quoi 
manger et s’il a soif, donne-lui à boire. En agissant ainsi, ta générosité le surprendra !” (Rm 12.20 
TM). Vous souvenez-vous de ces moments de votre enfance où un de vos petits amis prenait 
votre jouet ? Vous vous imaginiez alors le haïr jusqu’au fin fond de l’éternité ! Mais dix minutes 
plus tard vous étiez en train de jouer ensemble comme si rien ne s’était passé. Jésus a dit que 
nous devions ressembler à un petit enfant afin d’entrer dans le royaume de Dieu. Prenons donc 
exemple sur eux : les enfants ne vivent pas dans le passé ; ils vivent dans le présent sans se soucier 
du lendemain et pardonnent très vite. Voici la bonne méthode pour vivre ! À qui devez-vous au-
jourd’hui o"rir votre pardon ? N’oubliez pas de le faire !                                                            
 
 
“Imitez-moi, comme moi-même j'imite le Christ.”    1 Co 11.1  
C’est aux chrétiens de Corinthe que Paul adresse ces mots. Il a certes envoyé deux lettres à cette Église, 
mais les mots ne semblaient pas su#re pour les ramener ou les garder sur le bon chemin. Aussi a-t-il 
ressenti le besoin de s’ériger en exemple. Mais faut du courage et de la droiture de caractère pour 
s’a#rmer comme exemple à d’autres chrétiens. Aujourd’hui nous entendons plus facilement : “Ne 
suis pas mon exemple, mais suis l’exemple de Jésus”, ce qui est une certaine manière d’échapper à ses 
responsabilités envers les autres. Certes Jésus est l’exemple ultime et Paul l’a#rme bien en disant : 
“comme moi-même j’imite le Christ.” Mais le chrétien mature se doit de vivre sa vie de façon à servir 
d’exemple aux autres, peut-être encore jeunes dans la foi. Dans une société qui cultive la quasi-déifi-
cation des héros sportifs, des acteurs ou des chanteurs dont la vie o"re trop souvent un exemple dé-
plorable aux jeunes générations qui en font des idoles, l’Eglise devrait apparaître di"érente, 
encourageant les jeunes convertis à imiter leurs anciens à condition que ceux-ci imitent bien le Maître, 
Jésus-Christ. Paul écrit à son jeune assistant Timothée : “Sois pour les croyants un modèle en parole, 
en conduite, en amour, en foi, en pureté” (1 Tm 4.12). Chaque croyant devrait prêter attention à ce 
qu’il dit, à ce qu’il fait, à sa conduite au milieu des autres, veillant à manifester l’amour du Christ, en 
a#rmant sa foi et en demeurant irréprochable. Paul était conscient d’être un bon exemple pour les 
croyants qu’il rencontrait, mais seulement parce qu’il avait appris à imiter Jésus. Le but du travail de 
Dieu en chacun est de développer en nous les traits de caractère de Son Fils, car comme Paul l’écrit 
dans sa lettre aux Romains : “Ceux que d'avance Il a connus, Il les a aussi prédestinés à être conformes 
à l'image de Son Fils, afin que Celui-ci soit le premier-né d'une multitude de frères...” (Rm 8.29) Plus 
nous ressemblons à Jésus, meilleurs exemples nous devenons pour les autres. Et si vous rencontrez les 
qualités et l’esprit de compassion de Jésus chez l’un de vos frères en Christ, suivez son exemple, et tâ-
chez vous-même de devenir un exemple valable pour la génération suivante.

Jeudi 13 - Faites le premier pas. 

Vendredi 14 - Apprendre pas l’exemple.
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“Allons, construisons-nous une ville et une tour dont le sommet atteindra le ciel, alors notre nom de-
viendra célèbre…"              Gn 11. 4  
Il y a fort longtemps, les hommes décidèrent d’unir leurs forces pour construire une immense tour attei-
gnant les cieux dans le but de se faire un nom. Etait-ce devant le reste de l’humanité ou face aux puis-
sances spirituelles ? Nous ne le savons pas vraiment, même si nous penchons généralement assez 
fréquemment vers la seconde solution, car "Babel" signifie "Porte des dieux" dans la langue d’origine 
akkadienne. Nous apprenons que cela déplut à l’Éternel qui confondit leur langage, mettant ainsi un 
terme à leur dessein. Par cette intervention, nous comprenons que Dieu n’approuvait pas ce projet dont 
l’origine semblait être l’orgueil. Quelques milliers d’années après, entre 145 et 166 avant Jésus-Christ, 
une tribu juive d’un certain Mattathias se révolta contre le roi impie Antiochus IV Epiphane et ses des-
cendants, afin de pouvoir rétablir le culte de l’Éternel, interdit par ce monarque. Cette tribu combattit 
donc ses adversaires durant de nombreuses années, en ayant constamment victoire sur eux par la grâce 
de Dieu. Cependant, ayant eu connaissance des prouesses de ces “rebelles", d’autres juifs se dirent entre 
eux : “Faisons-nous aussi un nom et allons combattre les nations qui sont autour de nous !” En cela, leur 
désir n’était pas d’honorer l’Éternel comme la tribu de Mattathias, mais de se faire un nom, de pouvoir 
acquérir une certaine réputation, un charisme visant à "caresser" leur ego. Or, à leur grand désarroi, leur 
armée fut vaincue dès sa première sortie et tous les survivants s’enfuirent. Environ deux mille soldats 
périrent ce jour-là. En lisant ces faits historiques, il est intéressant de nous demander, en tant que croyants, 
ce qui motive nos désirs : honorer l’Éternel ou élever notre ego ? Ainsi, s’il s’avère que nos actions et nos 
projets "pour Dieu" ne servent qu’à concrétiser nos besoins de reconnaissance et de fierté personnelle, 
nous courons à notre perte. Soit nous honorons l’Éternel, soit nous honorons notre propre personne. 
Chacun de nous court ainsi un danger s’il ne prend pas garde à ce qui motive sa conduite. Faisons donc 
attention à ne pas nous laisser égarer dans notre "service" pour Dieu afin de ne pas être très vite mis en 
déroute, car "Dieu résiste aux orgueilleux, mais Il fait grâce aux humbles." (Jc 4. 6) 

 
“C’est le Seigneur qui est juge de nos motifs.” Pr 16.2 TP  
Salomon a écrit : “Nous nous imaginons connaître ce qui est juste et droit, mais c’est le Seigneur qui 
est le juge de nos motifs.” Isabel Wolseley a dit un jour : “Je suis d’habitude une personne placide qui 
s’entend bien avec tout le monde. Mais tout a changé le jour où j’ai eu une divergence d’opinion avec 
ma meilleure amie. Je lui ai prouvé que j’avais raison et d’autres personnes m’ont a#rmé que j’avais 
bien fait de le dire. Mais cela ne m’a pas réconfortée du tout, au contraire. “Seigneur” ai-je prié, “Tu 
sais que j’avais raison, alors pourquoi est-ce que je me sens coupable ?” Après plusieurs jours de silence, 
j’ai entendu Sa réponse : “Oui, tu avais raison, mais ton attitude n’était pas bonne !” J’avais gagné une 
petite victoire dans notre joute d’opinion, mais perdu beaucoup de terrain dans le domaine de notre 
amitié. Je suis allée voir mon amie et lui ai demandé pardon, ce qu’elle a fait, et notre amitié a regagné 
du terrain ! Cela s’est passé il y a bien des années et, le croiriez-vous, je ne me souviens même plus du 
sujet de notre discussion ! À l’époque, celle-ci semblait de la plus haute importance, mais plus au-
jourd’hui !” Au lieu de vouloir prouver que vous avez raison, saisissez chaque occasion qui se présente 
de faire preuve de grâce envers les autres et laissez à Dieu le soin de juger. A ceux d’entre nous qui re-
gimbent encore, Jacques a#rme : “Soyez prompt à écouter, mais lent à parler.” (Jc 1.19) Avant de vous 
immiscer dans la vie de quelqu’un pour le conseiller et le guider, vous devez gagner sa confiance et 
cela prend beaucoup de temps. Vous devez également essayer de comprendre ce que cette personne 
a dû traverser avant d’en arriver là où elle est aujourd’hui. Demandez-vous : “Quel est mon but ? Im-
poser mon point de vue ? Me rendre intéressant, paraître plus intelligent ?” Si tel est le cas, vous avez 
trouvé la formule parfaite pour détruire toute relation avec elle ! Paul a écrit : “Laissez l’Esprit renouveler 
vos pensées et vos attitudes.” (Ép 4. 23 TP) Si vous prêtez attention à la voix du Saint-Esprit, Il vous 
dira à quel moment vous devez ajuster vos attitudes et vos opinions !

Samedi 15 - Orgueil et prétention. 

Dimanche 16 - Analysez votre attitude.
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“Le cœur de l’homme médite sa voie, mais c’est l’Éternel qui dirige ses pas.”                     Pr 16.9  
Le monde autour de vous ne va pas se mettre en quatre pour vous rendre heureux ! Le jour où vous 
aurez enfin accepté cette vérité, vous pourrez aller de l’avant. La vie est loin d’être un long fleuve 
tranquille ! Parfois nous devons faire des choses bien di"érentes de celles que nous avions prévues. 
Paul a écrit : “J’espère vous voir en passant, quand je me rendrai en Espagne...” (Rm 15.24) Au lieu de 
se rendre en Espagne, il se retrouva en prison à Rome, où il se mit à écrire ses fameuses lettres. Au lieu 
de vous sentir déçu de ne pas voir l’un de vos plans se réaliser, acceptez que Dieu a peut-être prévu 
pour vous une mission mieux adaptée à Ses desseins. La Bible a#rme que même si l’homme aime à 
planifier ses voies, c’est Dieu qui dirige vraiment ses pas. Soyez content de ce qu’Il ait pris en mains 
les rênes de votre vie. Laissez les grands philosophes de ce monde discuter à n’en plus finir du sens de 
la vie. Concentrez-vous plutôt sur la manière de vivre la vôtre le mieux possible. Même si vous vivez 
jusqu’à cent ans, à quoi bon vivre aussi longtemps si vous passez tout votre temps à vous plaindre, et 
à être rongé par les regrets ? À quoi bon espérer vivre davantage, si vous ne faites que gaspiller le 
temps qui vous a déjà été imparti ? Savez-vous comment une huître crée une perle ? Lorsqu’un grain 
de sable a été introduit dans sa coquille, au lieu de s’en débarrasser, elle l’enveloppe peu à peu d’une 
robe de nacre jusqu’au jour où une perle est enfin formée. Quelqu’un a dit : “N’est-ce pas extraordinaire 
ce qu’une huître peut faire autour d’un simple grain de sable. Ne serait-ce pas formidable si nous pou-
vions en faire autant avec toutes les choses insignifiantes de la vie qui nous irritent un peu chaque 
jour !” Dieu utilise toutes les expériences que vous traversez aujourd’hui, même les plus di#ciles, pour 
faire épanouir le meilleur de vous-même et glorifier Son nom. Laissez-Le vous améliorer, sans vous 
abandonner à l’amertume ou à la désillusion. Souvenez-vous, Son but est de vous rendre semblable 
à Son Fils, chaque jour un peu davantage. 
 

 
 “Je vois quatre hommes sans liens, qui marchent au milieu du feu... et l'aspect du quatrième ressemble 
à celui d'un fils des dieux.”  Dn 3.25  
Quand le roi Nabuchodonosor imposa à tout le monde de se prosterner devant sa statue, les 
trois jeunes hébreux amis de Daniel refusèrent d’obéir. Sommés de le faire, ils répondirent au 
roi : “Si notre Dieu, que nous servons, est capable de nous sauver, Il nous sauvera de la fournaise 
où brûle un feu intense et de ton pouvoir, ô roi. Sinon, sache bien, ô roi, que nous refuserons 
quand même de servir tes dieux et d'adorer la statue d'or que tu as dressée.” (Dn 3.17-18) Ils 
ont préféré obéir à Dieu plutôt qu’aux hommes (Ac 5.29). Remarquez que rien ne s’est produit 
alors. Dieu n’est pas intervenu pour les sauver à ce moment. Ils n’ont pas été enlevés de la pré-
sence de ce roi cruel, ils n’ont pas disparu dans un nuage épais les soustrayant à la colère du 
roi. Non, ils ont tenu ferme devant celui-ci, confiants que Dieu pouvait les sauver à la dernière 
minute, ou ne pas le faire si telle était Sa volonté. Des prophètes avant eux avaient tenu fermes 
devant des rois impies, et avaient été exécutés. Dieu ne garantit pas le salut physique sur cette 
terre. Dieu a permis qu’ils soient jetés dans la fournaise et c’est seulement ensuite qu’Il est ap-
paru à leurs côtés pour les protéger des flammes. Il y a une leçon pour nous : la foi doit être 
prouvée par les circonstances. Lorsque vous décidez de dire à Dieu : “Je sais que Tu peux me 
procurer tout ce dont j’ai besoin, mais même si Tu ne le fais pas, je continuerai à Te servir”, 
c’est alors que Dieu intervient avec un miracle. Il teste ainsi notre confiance en Lui et notre fi-
délité. Non seulement les trois jeunes hébreux se sont retrouvés dans la présence de Dieu sous 
l’apparence de ce quatrième homme”ressemblant à un fils des dieux”, mais le roi et sa cour 
ont été témoins de ce spectacle. Chaque jour des chrétiens persécutés à travers le monde dé-
montrent leur foi au péril de leur vie, sachant que Dieu les accompagnera à travers les pires 
épreuves, ce qui devrait nous rendre humbles et prêts à les soutenir autant que nous pouvons 
dans la prière et de toute autre manière possible. 

Lundi 17 - Laissez Dieu vous conduire.

Mardi 18 -  Quand Dieu apparaît à vos côtés.
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“Femme, soyez soumise à votre mari... Mari, aimez votre femme...”          Ép 5.22-25  
1- Satan essaiera de vous dérober chaque cadeau que Dieu vous fait. Satan n’appréciait pas du tout les 
relations qui existaient entre la famille de Job et Dieu et le plaisir que Celui-ci en retirait. Faites attention : 
les bénédictions de Dieu sur votre famille attireront comme un aimant les attaques répétées de Satan. 
Il fera tout pour parsemer votre nid d’épines empoisonnées ! Il s’e"orcera de s’immiscer entre vous, se-
mant la zizanie à la moindre occasion, se servant de chacune de vos faiblesses pour créer des dissen-
sions. Il vous susurrera à l’oreille mensonge après mensonge, vous faisant croire à d’illusoires plaisirs, 
vous mettant sur un piédestal pour vous entraîner à oublier les autres et à ne vous intéresser qu’à vous-
même. Grâce à la télévision ou à d’autres médias, grâce à la présence de fruits défendus à portée de 
votre main, il nourrira votre imagination jusqu’au jour où la présence de Dieu cessera d’être le centre 
d’intérêt de votre famille. Prenez garde aux chemins détournés qu’il vous propose. Montez la garde 
autour de votre famille ! 2- Même les pensées refoulées au fond de vous-même auront une influence 
autour de vous ! Dès que vous entrez dans l’intimité d’une famille, vous sentez s’il y règne une ambiance 
de conflit ou d’harmonie, de jalousie ou de joie profonde. Les attitudes qui sont les vôtres créent une 
atmosphère autour de vous. Tel un thermostat, chacune de vos attitudes contribue à générer le climat 
qui prévaut dans votre famille. Chaque émotion qui naît en vous est la conséquence d’un événement 
survenu dans votre vie, même le plus anodin. Prêtez donc attention à tout changement d’ambiance 
au sein de votre famille ou tout changement d’émotion au fond de vous ! 3- L’amour consiste davantage 
à savoir écouter qu’à savoir parler ! Écoutez votre partenaire jusqu’à sentir ses émotions refoulées, 
jusqu’à comprendre ses motivations intimes, jusqu’au moment où vous pourrez répondre à ses besoins 
les plus secrets. Vos questions lui révéleront la sincérité de votre amour et de votre désir de prendre 
soin d’elle ou de lui. Osez les poser avec douceur, avec insistance, priez pour o"rir les bonnes réponses 
et ce faisant vous construirez votre mariage comme un chef d’œuvre sans partage ! 
 
  
“Tu décideras une chose et elle te réussira...”                                     Jb 22.28 (Darby)  
Saviez-vous qu’en vous se cache une petite voix intérieure qui n’arrête pas de discuter ? Cette petite voix 
ne cesse de proposer à vos lèvres des paroles démoralisantes du genre : “Je souhaiterais avoir de meilleures 
relations avec ceux de mon entourage, au travail par exemple, mais si je fais les premiers pas et qu’ils me 
rejettent, de quoi aurai-je l’air ?” ou encore   “J’aimerais retourner à l’université et reprendre mes études 
interrompues depuis longtemps, mais si je m’inscris et ne peux suivre les cours, trop di#ciles pour moi, 
n’aurai-je pas l’air d’un idiot ?” Ces paroles portent en elles-mêmes une malédiction prophétique. Si vous 
n’apprenez pas à remplacer ce genre de  monologue désespéré par des paroles pleines de foi, vous conti-
nuerez à vivre une vie dominée par la peur et l’appréhension. Imaginez que votre for intérieur est le pla-
centa de votre esprit : c’est là que grandissent toutes les graines ou idées que vous semez, jusqu’au jour 
où elles peuvent porter du fruit et vous apporter leur récolte. Si vous souhaitez interrompre la croissance 
de l’une d’elles avant la récolte et ne plus la revoir, vous avez le choix entre la tuer, cesser de la nourrir ou 
cesser de semer d’autres graines de la même espèce. De même la première étape pour enrayer le pouvoir 
de la peur sur votre esprit est de reconnaître les idées et les paroles qui vous ont placé dans ce pétrin, où 
vous vous débattez aujourd’hui ! Et ce n’est pas facile ! Vous devez vous montrer vigilant, discipliné, 
conscient de vos mauvaises habitudes et de vos préjugés, et surtout reprogrammer votre manière de 
penser en fonction des paroles de la Bible. Job a a#rmé : “Tu décideras une chose et elle te réussira...” 
Même si vous ne ressentez pas, au fond de vous, cette assurance que ce que vous avez décidé se réalisera 
et que telle promesse divine s’accomplira, sachez accepter vos doutes car votre for intérieur a besoin de 
beaucoup de temps avant d’être reprogrammé convenablement. Nourrissez-le de promesses divines 
jour après jour jusqu’au moment où il ne reconnaîtra rien d’autre. Souvenez-vous que votre chemin vers 
la maturité sera unique et que Dieu seul est juge de vos progrès. 

Mercredi 19 - Souvenez-vous de ces trois vérités.

Jeudi 20 - Reprogrammez votre voix intérieure. 

B-
1 

an
 : 

N
b 

19
-2

0 
& 

Jn
 1

6 
   

B-
2 

an
s :

 E
s 3

7-
38

B-
1 

an
 : 

Ps
 2

1-
24

   
B-

2 
an

s :
 E

s 3
9-

40

59



“On ne se souviendra plus du passé...”    És 65.17  
Si vous croyez di#cile d’oublier vos péchés du passé, pensez à l’apôtre Paul, lui qui au début de sa 
vie persécutait à outrance les chrétiens. Le jour où Étienne fut lapidé, il se trouvait parmi les assassins, 
occupé à garder leurs vêtements. Il était donc complice de leur crime. Il a#rme : “Je suis le plus 
petit des apôtres, moi qui ne suis pas digne d'être appelé apôtre parce que j'ai persécuté l'Église de 
Dieu.” (1 Co 15.9) Satan aime à vous rappeler vos péchés d’antan car il n’a pas accès à votre futur. 
Il peut deviner ce que vous allez faire, mais il ne peut pas contrôler votre esprit, sauf ce que vous 
lui permettez de contrôler. Le passé lui su#t. Il peut vous faire sou"rir avec ces souvenirs qui re-
montent à la surface, souvent de péchés que vous aimeriez oublier. Apprenez alors à vous pardonner 
vous-même, car Dieu vous a déjà pardonné. Même avec le passé de l’apôtre Paul, celui-ci pouvait 
écrire : “Une seule chose compte : oubliant ce qui est en arrière et tendant vers ce qui est en avant, 
je cours vers le but pour obtenir le prix de l'appel céleste de Dieu en Jésus-Christ.” (Ph 3.13-14) Ap-
puyez-vous sur des promesses telles que : 1- “Ne pensez plus au passé, ne vous préoccupez plus de 
ce qui est derrière vous. Car Je vais faire du nouveau ; on le voit déjà paraître comme un bourgeon, 
vous saurez bien le reconnaître. Oui, dans le désert J'ouvrirai un chemin, dans ces lieux arides Je 
ferai couler des fleuves.” (És 43.18-19). 2- “Ne crains pas, car tu n'éprouveras plus de honte... tu 
oublieras la honte de ton adolescence.” (És 54.4). 3- “Oui, les malheurs du passé tomberont dans 
l'oubli, ils disparaîtront loin de Mes yeux, dit le Seigneur. En e"et Je crée de nouveaux cieux et une 
nouvelle terre, si bien qu'on n'évoquera plus le passé ; on n'y pensera plus.” (És 65. 16-17) Dieu 
peut e"acer votre passé, et vous débarrasser du poids de vos péchés. Satan est appelé l’accusateur 
des frères et Jésus notre avocat. Avec Lui à vos côtés, cessez de vous souvenir du passé, même s’il 
contient des souvenirs douloureux. 

  
“Écris la vision... afin qu’on puisse la lire facilement.”                   Ha 2.2  
Le soleil est une source considérable d’énergie. Chaque jour il déverse sur la terre des milliards de kilowatts 
d’énergie. Pourtant un chapeau et une bonne crème solaire vous permettent de supporter pendant plu-
sieurs heures l’intensité de sa lumière sans trop en sou"rir. Par contre un laser, qui est une source d’énergie 
assez faible, peut transpercer un diamant et détruire des lésions cancéreuses. La di"érence réside dans la 
concentration de la lumière. Engagez-vous à fond dans une cause et vous découvrirez soudain que rien 
ne vous est impossible ou presque ! Plus l’enjeu est de taille, plus vous devez concentrer votre énergie et 
votre temps à la réussite de votre défi. Rien ne doit vous détourner de votre quête. Mais comment peut-
on maintenir un tel degré d’engagement et de concentration ? 1- En vous détachant de tout ce qui 
pourrait vous détourner de votre vision. Le meilleur moyen de ne pas vous laisser distraire est de concen-
trer votre esprit sur les choses qui ont le plus d’importance à vos yeux tout en rejetant le reste. N’accordez 
pas la priorité aux tâches qui vous paraissent les plus faciles à faire ou au contraire à celles qui s’avèrent 
les plus délicates, mais faites celles qui doivent être achevées d’abord pour la réalisation de votre vision. 
Ne détournez pas votre énergie de la tâche prioritaire afin d’accomplir dix autres tâches qui sont de 
moindre importance. Quarante pour cent de votre énergie sera gaspillé, si vous essayez de faire front à 
des dizaines de tâches à la fois. Mieux vaut vous concentrer sur une seule tâche et l’accomplir le mieux 
possible. 2- Surveillez régulièrement les progrès que vous accomplissez. Déterminez les buts à atteindre 
avant de concevoir votre plan d’attaque et évaluez les étapes de votre progression vers l’accomplissement 
de votre vision initiale. Sachez mettre de côté les tâches de moindre importance, puisque vous ne pouvez 
pas tout faire et laissez d’autres personnes s’en occuper à votre place. Puisque vous ne pouvez faire la 
connaissance de toutes les personnes qui risquent de compter dans votre vie, faites des choix et concen-
trez vos e"orts sur celles qui vous aideront le mieux à accomplir vos buts. La vie ne vous o#ra que bien 
peu d’opportunités exceptionnelles. Ne les gaspillez pas. Demandez à Dieu de vous aider à reconnaître 
les choses qui, à Ses yeux, sont de la plus haute importance. 

Vendredi 21 - Dieu peut e"acer votre passé.

Samedi 22 - Ne diluez pas l’intensité de votre vision.
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“Si vous ne vous appuyez pas sur votre foi, vous n’avez aucune chance de vous en sortir !”        És 7.9 LM  
La Bible a#rme : “Si la trompette ne donne pas un signal clair, qui se préparera au combat ?” 
(1 Co 14.8). Remettre sans cesse au lendemain vos moindres décisions, vous fera manquer la 
plupart des opportunités qui se présenteront à vous. Avez-vous vécu, jusqu’à aujourd’hui, dans 
la crainte de prendre de mauvaises décisions, complexé par les multiples mises en garde de 
vos proches, concernant votre éducation, votre carrière, vos fréquentations, vos finances et 
bien d’autres aspects de votre vie ? Ressemblez-vous à cette mule, debout entre deux balles 
de foin, incapable de décider laquelle elle doit manger, e"rayée à l’idée de pouvoir se tromper 
et qui meurt de faim en attendant ? Vous devez agir sans trop tergiverser ! Vous ne ferez jamais 
rien si vous tenez à tout accomplir avec perfection et à tout contrôler jusque dans les plus 
petits détails. Chaque fois que vous demeurez paralysé par la peur de faire une erreur, vous 
oubliez le principe suivant : ce n’est pas l’échec qui fait de vous un raté, mais l’immobilisme ! 
Souvenez-vous cependant que les buts que l’on s’est fixés aujourd’hui peuvent être modifiés 
demain. Vos besoins dans un an peuvent être très di"érents de ceux d’aujourd’hui. Priez sans 
cesse, analysez fréquemment les plans que vous aviez élaborés et acceptez les changements 
de direction quand ils sont nécessaires. Vous pouvez apprendre de vos échecs, mais vous n’ap-
prendrez plus rien, si vous êtes incapable de dépasser votre dernier en date ! Sachez d’abord 
que vous ne ferez jamais plaisir à tout le monde, aussi cessez cette poursuite vaine. L’auteur 
des Proverbes a écrit : “Craindre les hommes est un piège dangereux, mais se confier en Dieu 
est un gage de sécurité.” (Pr 29.25) Une fois que vous avez découvert ce qui, dans la vie, vous 
apporte le plus de satisfaction, élaborez vos plans sans vous laisser influencer par l’opinion des 
autres ou détourner de vos buts, mais en obéissant à la volonté de Dieu seul.  
 
 
 
“Recommande à Dieu toutes tes actions et tes projets réussiront.”             Pr 16.3  
Quelques idées supplémentaires pour vous aider à prendre de bonnes décisions : 1- Apprenez 
à faire confiance à la “petite voix douce et tranquille” au fond de vous. Si vous avez prié, re-
cherché la volonté de Dieu, élaboré vos plans avec sagesse et vision et que pourtant une petite 
voix, au fond de vous, vous conseille de ne pas aller de l’avant, prêtez-y attention. La Bible af-
firme : “Le cœur de l’homme élabore ses plans, mais Dieu dirige ses pas.” (Pr 16.9). Henry Bee-
cher a dit : “La sagesse consiste à trouver le chemin sur lequel Dieu s’est engagé et à suivre Ses 
traces !” Au cours de la guerre de Sécession quelqu’un demanda à Abraham Lincoln s’il était 
certain que Dieu était de son côté. Il répondit : “Je n’ai pas vraiment pensé à ça. Tout ce qui 
m’intéresse, c’est de m’assurer que je suis bien du côté de Dieu !” Ésaïe a écrit : “Celui qui se 
confie en Dieu n’aura pas à s’enfuir, plein de crainte.” (És 28.16) Dieu connaît tout le déroule-
ment de votre vie, pas seulement la journée de demain. Ecoutez donc Sa voix, adoptez le 
rythme de Ses pas et ne vous précipitez pas pour prendre des décisions. Laissez-Le prendre en 
charge chacun de vos pas et chacune de vos haltes (Ps 37. 23). 2- Apprenez à vous jeter à 
l’eau. Dès que vous aurez pris une décision d’importance, la peur viendra croiser dans les 
parages de votre foi : ne lui accordez pas l’occasion de jeter l’ancre ! Paul a écrit : “Oubliant ce 
qui est derrière moi, je me porte vers l’avant, courant vers le but afin de remporter le prix...” 
(Ph 3.13). Une fois les décisions prises, jetez-vous à l’eau ! Même s’il vous paraît judicieux 
d’envisager comment les choses pourront tourner, souvenez-vous que vous ne contrôlez pas 
l’avenir et que les rêves brisés sont source de beaucoup de sou"rance. À trop vous focaliser 
sur la réalisation envisagée de vos plans, vous risquez de ne pas remarquer leur déroulement 
réel et les conséquences de leur accomplissement. Et souvent les résultats dépassent largement 
ce que vous aviez pu imaginer ! 

Dimanche 23 - Prendre de bonnes décisions. (1)

Lundi 24 - Prendre de bonnes décisions. (2) 
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“De tout ton cœur, mets ta confiance dans le Seigneur ; ne t'appuie pas sur ta propre intelligence ; re-
connais-Le dans toutes tes voies, et c'est Lui qui aplanira tes sentiers. Ne te crois pas trop sage ; crains 
le Seigneur, écarte-toi du mal.”  Pr 3.5-7  
Trois autres conseils : 1- Sachez corriger vos erreurs de parcours. Banissez toute inflexibilité 
de votre esprit. Ne vous entêtez pas à poursuivre une voie vouée à l’échec, parce que vous 
aviez pris une décision qui vous paraissait, alors, judicieuse. Tout le monde est à la merci d’une 
erreur de parcours. Stewart Emery a expliqué comment le système de navigation d’un avion 
corrige sans cesse le vol de l’appareil pour qu’il suive le plan de vol et arrive à l’heure. Dès 
qu’il s’éloigne légèrement de la route prévue, l’ordinateur corrige l’erreur. “Il en va de même 
pour nos vies, a#rme Emery, nous devons sans cesse corriger nos erreurs de parcours pour 
atteindre un jour notre but donné.” Voilà pourquoi vous devez demeurer souple et accepter 
les changements de direction, s’ils s’avèrent nécessaires. La qualité de votre vie en dépend ! 
2- Ne vous imaginez pas trop intelligent pour demander à Dieu Son avis, même sur les plus 
ordinaires des décisions à prendre. Après tout, Il est le maître de l’univers et se débrouille très 
bien pour gérer son fonctionnement ! Votre rôle est de reconnaître Sa souveraineté et que Lui 
seul peut aplanir vos sentiers. 3- Ne laissez pas vos émotions dicter votre prise de décisions. 
Reconnaissez avec humilité que vous avez besoin des directives divines, via Son Esprit pour 
choisir la bonne route.  Prendre de bonnes décisions n’est pas facile, mais plus vous ferez 
confiance à Dieu plus vous découvrirez que vous relâchez votre contrôle sur les impondérables 
de la vie et par là même ressentez davantage Sa paix. 
 
 
“Tant que je refusai de confesser mon péché... je me sentais misérable.”        Ps 32.3 TP  
Gardez-vous caché au fond de vous un péché secret qui vous ronge ? Refusez-vous d’a"ronter les dé-
mons de votre passé ? C’est ce que David fit un jour et il vécut l’enfer. Après avoir commis l’adultère 
avec Bathshéba, il se débrouilla pour faire mourir son mari afin de pouvoir épouser celle-ci. Mais ensuite 
tout s’écroula autour de lui et il s’écria : “Je me sens totalement misérable !” Pourquoi des croyants 
sincères se sentent-ils incapables de se libérer de leurs péchés ? Parce qu’ils se sont inventé de fausses 
conceptions religieuses, parce qu’ils ont adopté des croyances erronées qui les enfoncent toujours un 
peu plus dans leurs sou"rances ! Voyez si l’une ou l’autre vous correspond ! 1- Les conséquences désas-
treuses de ma vie ne sont que le résultat du hasard. Elles n’ont rien à voir avec les choix que j’ai assumés 
dans le passé. 2- Dieu est doué de trop d’amour et trop enclin à pardonner pour permettre à la situation 
d’empirer. Comment pourrait-Il me laisser sou"rir à seule fin de me forcer à renoncer à mon péché ? 3- 
Le plaisir que j’éprouve à apprécier ce que d’autres pourraient appeler un péché est cent fois plus valable 
que le sentiment que j’éprouverais à y renoncer ! De toute façon mon péché ne fait de mal à personne ! 
4- Je n’y peux rien, je suis ainsi fait ! L’origine de ce petit problème se situe dans mon enfance. Pourquoi 
Dieu me disciplinerait-Il au lieu de m’accorder Sa grâce ? 5- Commettre un péché ne m’empêche pas de 
servir Dieu. Après tout, Dieu s’est bien servi d’escrocs notoires pour accomplir Ses desseins. Tous les 
personnages bibliques n’étaient pas des Saint Paul ! 6- De toute façon ce n’est pas vraiment un péché ! 
C’est un trait de ma personnalité qui ne cadre pas avec le reste ! Vous rendez-vous compte de ce que 
vous êtes en train de dire ? “Pécher n’a pas d’importance. Dieu ne m’en voudra pas vraiment. J’aime 
trop mon péché pour l’abandonner. Je me suis convaincu de ne pas pouvoir m’arrêter. Même si je conti-
nue à pécher, je servirai quand même Dieu le mieux possible. Mon péché n’en est pas vraiment un, ce 
n’est qu’une petite erreur de parcours.” Si vous vous reconnaissez dans ces lignes, regardez la vérité en 
face , rejetez les mensonges que vous avez élaborés et qui vous retiennent prisonnier de votre sou"rance 
et vous empêchent de prendre le chemin de la repentance. Oui, ce dont vous avez besoin aujourd’hui, 
c’est de vous repentir et de prendre la décision de renoncer à votre péché. Dès l’instant où vous ferez 
cela Dieu vous pardonnera et le poids des remords qui vous accablent disparaîtra à jamais !

Mardi 25 -  Prendre de bonnes décisions. (3)

Mercredi 26 -  Ne passez pas outre. 
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“Son sang... purifie nos consciences...”     Hé 9.14  
Dieu a conçu le sang comme le meilleur moyen d’apporter aux cellules l’oxygène et l’énergie qui leur 
sont nécessaires pour faire fonctionner membres et organes du corps humain. Quant aux globules blancs, 
leur rôle est de défendre ce dernier contre les attaques des bactéries susceptibles de le détruire. Notre 
corps physique illustre aussi le rôle du sang de Jésus au sein de Son église, qui représente Son corps. Paul 
a écrit : “Le corps humain est constitué de plusieurs parties qui ont, chacune, un rôle précis à jouer. De 
même pour nous qui faisons partie du corps de Christ tout en étant solidaires les uns des autres.” (Rm 
12.4-5 TP) Quel que soit notre niveau de maturité, moralité ou notre position dans l’église, nous avons 
tous besoin, constamment, que le sang de Christ nous “lave” de nos péchés et nous vivifie. Sans lui nous 
n’avons aucune preuve que nous sommes vraiment enfants de Dieu. De même qu’un médecin e"ectue 
une prise de sang pour vérifier votre appartenance génétique, de même le sang de Jésus prouve que 
nous sommes devenus “fils et héritiers de la grâce de Dieu.” (Ga 4.7) La force et l’énergie du sang de 
Christ coulent désormais dans nos veines, sans oublier les bénédictions et les promesses que Dieu a for-
mulées à notre intention. Satan n’apprécie pas cet arrangement qui, non seulement nous assure le salut 
divin, mais aussi “purifie nos consciences afin que nous puissions servir Dieu et ne plus commettre des 
actions menant à la mort.” (Hé 9.14 TP) Un théologien contemporain a dit un jour : “Nous avons dilué 
notre enseignement concernant le sang de Christ, plaçant toute l’importance sur l’influence du Saint-Es-
prit, au point de produire une génération de chrétiens persuadés d’être conduits par l’Esprit de Dieu, 
mais incertains quant à leur salut et au pardon divin. Ils recherchent et pratiquent les dons spirituels tout 
en vivant dans la crainte de perdre leur salut... La valeur du sang de Christ doit absolument être enseignée 
clairement, sinon nous ne pouvons bénéficier de la vie réelle de Christ en nous.” Il est donc temps de 
mettre l’accent sur la puissance du sang de Christ ! “Mais pourquoi ?” direz-vous. Parce que “sans e"usion 
de sang, il n’y a pas de pardon des péchés !” (Hé 9.22).  
 

 
“Vous appartenez... à Sa maison...”       Ép 2.19  
Lorsque l’un de nos frères pèche dans un domaine qui nous pose également des problèmes, nous n’avons 
aucune di#culté à dire que le sang de Jésus nous purifie de tout péché. Par contre lorsque sa faute 
concerne un domaine dans lequel nous nous sentons invulnérables, nous avons tendance à nous consi-
dérer supérieurs au point d’oublier que le sang de Christ a le pouvoir de le purifier lui-aussi ! Le péché 
nous touche tous de manière di"érente, en fonction de notre éducation, de notre environnement, etc. 
Même si les symptômes sont variés, la maladie est la même et le remède identique pour tous : le sang 
de Jésus. Sans son pouvoir régénérateur, nous n’aurions aucun espoir, que nous soyons blancs ou noirs, 
riches ou pauvres, homosexuels ou hétérosexuels, drogués, alcooliques ou buveurs d’eau ! Le sang de 
Jésus est le seul moyen de nous sentir pardonnés et d’obtenir une ardoise neuve pour repartir dans la 
vie, quel que soit notre passé. La Bible nous a#rme que Jésus “par Sa mort a o"ert à tous un nouveau 
départ dans la vie... Christ est venu prêcher la paix aux étrangers comme à ceux de Sa maison, les traitant 
tous comme égaux... Grâce à Lui nous bénéficions de la même liberté de nous approcher du Père... Vous 
appartenez donc maintenant à Sa maison, avec autant de droits qu’un autre, d’être appelé chrétien... et 
Il peut se servir de nous tous, quel que soit notre passé” (Ép 2.15-20). Ne vous imaginez surtout pas 
avoir accès aux ressources infinies de pardon et de compassion de Dieu, alors que votre frère ou votre 
sœur du bout de la rue ne jouiraient pas du même privilège ! La Bible dit : “Si un homme en vient à 
pécher, aidez-le avec compassion à reprendre le bon chemin, gardant vos critiques pour vous-même...” 
Pourquoi ? Parce que “Vous risquez d’avoir besoin d’être pardonné vous-même avant la tombée du 
jour !” (Ga 6.1 LM) Si vous cachez au fond de vous-même une attitude condescendante à l’égard de vos 
frères et de vos sœurs lorsque vous considérez leurs fautes présentes, repentez-vous et permettez au 
sang de Jésus de vous purifier aujourd’hui. 

Jeudi 27 - La valeur du sang de Jésus. (1) 

Vendredi 28 - La valeur du sang de Jésus. (2) 
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